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En 2018, la commune de Fontrieu a souhaité marquer de manière singulière le 100ème anniversaire de 
l’armistice de la grande guerre 

En s’appuyant sur les travaux de recherches effectuées par le Musée Mémorial pour la Paix de 
Boissezon, elle a proposé une exposition composée de 23 tableaux mettant en exergue chaque soldat 
mort ou disparu de la commune dans ce conflit dévastateur. 

Cette exposition était enrichie d’objets prêtés par le Musée et par des particuliers. Ce document se veut 
la trace écrite de cette exposition. 
 
 

  Présentation de l’exposition 

La commune de Fontrieu tient à remercier, chaleureusement, le Musée Mémorial pour la Paix de 
Boissezon pour sa collaboration fructueuse. 

Elle sait gré aux Archives Départementales du Tarn, au Ministère des Armées et à la Bibliothèque 
Nationale de France, dont les sites Internet ont été sources d’informations appréciables. 

Enfin, beaucoup de gratitude envers les personnes qui se sont investies dans cette aventure. 
 
 

Vous pourrez constater que les fiches individuelles des soldats sont diversement renseignées. Elles 
retracent fidèlement, à notre connaissance, l’état des recherches en cette année 2018. 

Des erreurs et des oublis ont pu être commis. 
Si vous possédez des informations pour consolider et compléter ces documents, n’hésitez pas à les 

communiquer au secrétariat de la mairie. 



Contexte général 
La Première Guerre Mondiale, ou Guerre 14-18, est le premier 

grand conflit international du XXème siècle. Cette guerre a duré 
plus de 4 ans, du 28 juillet 1914 au 11 novembre 1918 et a impliqué 
des Etats sur tous les continents (Europe, Afrique, Moyen-
Orient, Chine, Océanie, Océan Pacifique, Océan Atlantique). 

« Les Alliés », parfois appelés « Forces de l'Entente ou Triple-
Entente », désignant la coalition formée tout au long du conflit 
par plusieurs pays : principalement la France, l'Italie (qui 
rejoindra l'alliance en 1915), l'Empire britannique, l'Empire russe 
(qui se retirera en 1917) puis les États-Unis à partir de 1917 seront 
en confrontation avec « Les Empires centraux » également 
nommés « La Triple Alliance», coalition composée de l'Empire 
allemand, de l'Autriche-Hongrie, de l'Empire Ottoman et du 
Royaume de Bulgarie et de l'Italie au début du conflit. 

Depuis 1870, la France veut reprendre l’Alsace et La Lorraine. 
L’Allemagne souhaiterait créer un empire colonial comme la 
France et l’Angleterre. La guerre couve. 

L’élément déclencheur sera l’assassinat, par un Serbe, de 
l’archiduc d’Autriche. Le jeu des alliances fera le reste. 

Cette guerre devait être courte. On y part comme aux guerres 
napoléoniennes, mêmes tenues et mêmes stratégies ! Mais les 
armes sont plus destructrices. 

En août et septembre 1914, c’est la guerre de mouvement. Ce 
seront les semaines les plus meurtrières du conflit, 27 000 tués 
pour la seule journée du 22 août 1914 … 

Les troupes françaises en août 1914 



La guerre de mouvement en 1914 
Le début de la guerre se caractérise par des offensives violentes 

et rapides. Les Allemands attaquent la France en passant par la 
Belgique. En quelques semaines, ils sont aux portes de Paris. 
Mais l'armée française résiste et stoppe l'avancée allemande en 
septembre 1914 avec la Bataille de la Marne menée par le général 
Joffre. Fin 1914, le front se stabilise. En parallèle, les armées 
française, anglaise et belge effectuent la "course à la mer " visant à 
défendre les ports de la mer du Nord contre une prise des 
Allemands. La mer du Nord devient le théâtre d'une guerre sous-
marine. 

La guerre de position de 1914 à 1917 
Après la première victoire de la France sur l'Allemagne, les deux 

camps se rendent compte que la guerre sera longue et difficile à 
gagner. Les armés renforcent leur postions par des tranchées ou 
des barricades sur des centaines de kilomètres, étant incapables 
d'avancer sur l'ennemi. C'est la guerre des tranchées qui durera 
plusieurs années et causera de nombreuses victimes. L'offensive 
la plus célèbre est la bataille de Verdun, entre février et juin 2016, 
qui causera à elle seule  un million de morts. 

Mondialisation du conflit 
Pendant la guerre des tranchées, les états belligérants 

cherchent de nouveaux alliés pour essayer de remporter la guerre. 
Ainsi la Turquie, alors Empire Ottoman, rejoint la Triple Alliance 
en 1914, suivie de la Bulgarie en 1915. L’Italie rejoint finalement 
l'Entente en 1915, suivie de la Grèce, de la Roumanie, du Japon et 
de la Chine. La Guerre devient mondiale. Finalement, se sentant 
menacés par l'Allemagne, qui attaquait les navires neutres et 
essayait de pousser le Mexique à entrer en guerre contre les États-
Unis, ces derniers rejoignent le conflit aux côtés de la France, le 2 
avril 1917. 

Déroulement du conflit 
Front de l'est 

La Russie est mal équipée face à l’Allemagne et subit de 
nombreux revers. La population souffre et le mécontentement 
grandit. Suite à deux révolutions en février et en octobre 1917, le 
Tsar Nicolas II est renversé, et le pays signe la paix avec 
l'Allemagne, en févriers 1918. La Russie se retire du conflit. 

Seconde guerre de mouvement en 1918 
Grâce à l'aide des États-Unis, les alliés reprennent l'offensive sur 

l'Allemagne, tournant le conflit à leur avantage. Sous les ordres 
du maréchal Foch, ils reprennent le dessus lors de la 2ème bataille 
de la Marne. Pendant ce temps l'Allemagne subit des révolutions 
internes, menant à l'abdication de Guillaume II le 9 novembre, 
puis à l'armistice le 11 novembre 1918. 

Issues  
 Victoire des Alliés 
 Chute des empires allemand, russe, austro-hongrois et 
ottoman 
 Démantèlement de l'empire colonial allemand et des empires 
austro-hongrois et ottoman 
 Formation de nouveaux États en Europe et au Moyen-Orient 
 Remaniements frontaliers, changement de souveraineté dans 
divers territoires 
 Création de la Société des Nations 



Cette carte permet de visualiser 
les lieux et les dates des décès ou 
des disparitions des soldats de la 
commune de Fontrieu. 

Chaque punaise, positionnée sur 
un département, représente un 
soldat tué ou disparu. Sa couleur 
définit l’année de son décès ou de 
sa disparition. 
(Noir : 1914, Rouge : 1915, Jaune : 
1916, Vert : 1917, Blanc : 1918, Violet : 
1919) 
Ne sont portés sur la carte que les 
soldats morts dans les zones  de 
combats. 
 

Vingt-cinq soldats ont également 
perdus leur vie hors de France : 7 en 
Belgique, 5 en Serbie, 4 en 
Allemagne, 4 au Maroc, 2 en 
Macédoine, 1 en Cilicie, 1 en Grèce 
et 1 en Turquie. 

Les recherches les plus récentes 
n’ont pas permis de connaître les 
lieux des décès ou des disparitions 
de trois soldats. 
 
 
 

Lieux et dates 



La bataille de la 
Somme 



Les poilus  dans les 
tranchées 



1917, année charnière 

1918, l'armistice 



La bataille de la Marne et 
ses  taxis légendaires 



Le bilan de la Première Guerre Mondiale 
est désastreux et très lourd.  

Tout d’abord humain. On dénombre près 
de 10 millions de soldats morts et près de 9 
millions de civils. La grande majorité des 
disparus sont russes, allemands, français, 
italiens et britanniques.  Elle laissera 
également plus de 6 millions d'invalides, les 
"gueules cassées", incapables de reprendre 
une vie normale, sans compter les millions 
de veuves et d'orphelins. 

Mais le bilan est également matériel et 
économique. Les régions de France et de 
Belgique, où se sont déroulés les combats, 
sont dévastés, avec un patrimoine agricole et 
industriel détruit, alors que l'Allemagne a 
pu maintenir intacte toute sa capacité 
industrielle. Les pays en guerre ont mené 
une Guerre Totale, c'est à dire que toute 
l'économie fonctionnait afin de soutenir 
l'effort de guerre, ce qui signifie que la 
grande partie de l'industrie s'était convertie 
aux armes et que l'agriculture était destinée 
au ravitaillement des soldats. 

Il est également moral. Les populations 
sont traumatisées. On pleure les morts, on 
les honore en érigeant des monuments aux 
morts. La moyenne d'âge des soldats morts 
ou disparus de la commune était de 28 ans, 
le plus jeune avait 20 ans, le plus âgé 46 ans. 

Le bilan 

Bilan humain français 
Population française en 1914 14 000 000   

Jeunes sous les drapeaux en 1914 880 000   

Mobilisés en août 1914 2 200 000 22 % de la population,  50 % des hommes 

Ayant combattus entre 1914 et 1918 8 400 000   

Morts ou disparus 1 400 000 17 % de mobilisés, 3,5 % de la population  

Blessés 4 000 000   

Prisonniers 500 000   

Indemnes 2 500 000   

Bilan humain communal  
  Total Castelnau Ferrières Le Margnès 

Population en 1911 3832 2887 643 302 

Nombre de soldats morts ou disparus 165 122 32 11 

Année 1914 43 32 9 2 

Année 1915 39 32 7 0 

Année 1916 26 15 7 5 

Année 1917 16 12 3 1 

Année 1918 31 27 4 2 

Bilan humain mondial 
  Populations Pertes militaires Pertes civiles Blessés militaires 

Puissances alliées 789 900 000 5 696 056 3 674 757 12 809 280 

Empires centraux 143 100 000 4 024 397 5 193 000 8 419 533 

Pays neutres 10 7000   3 491   

Total 941 700 000 9 720 453 8 871 248 21 228 813 



A propos... 
« Les croix de bois » de Roland Dorgelès 
«(…) Le cimetière hurle de grenades, flambe, crépite. C’est 
comme une folie de flammes et de fracas qui brusquement 
éclate dans la nuit. Tout tire. On ne sait rien, on n’a pas 
d’ordres : attaquent, ils sont dans le chemin, c’est tout (…) 
Un homme passe en courant devant notre trou et s’abat, 
comme s’il avait buté. 
D’autres ombres passent, courent, avancent, se replient. D’une 
chapelle ruinée, les fusées rouges jaillissent, appelant le 
barrage. Puis le jour semble naître d’un coup ; de grandes 
étoiles blafardes crèvent au-dessus de nous, et, comme à la 
lueur d’un phare, on voit naître des fantômes, qui galopent 
entre les croix. Des grenades éclatent, lancées de partout. Une 
mitrailleuse glisse sous une dalle, comme un serpent et se met 
à tirer, au tir rapide, fauchant les ruines (…) 
Par dessus le parapet, sans viser, les hommes tirent. Toutes les 
tombes se sont ouvertes, tous les morts se sont dressés, et, 
encore aveuglés, ils tuent dans le noir, sans rien voir, ils tuent 
de la nuit ou des hommes. Cela pue la poudre. Les fusées qui 
s’épanouissent font courir des ombres fantastiques sur le 
cimetière ensorcelé (…) Les coups précipités nous cognent sur 
la nuque. Cela tombe si près qu’on chavire, aveuglé 
d’éclatements. Nos obus et les leurs se joignent en hurlant. 
On ne voit plus, on ne sait plus. Du rouge, de la fumée, des 
fracas (…)». 
 

 

« A l’ouest rien de nouveau » de Erich Maria 
Remarque 
« (…) Depuis que nous sommes ici, notre ancienne vie est 
tranchée, sans que nous ayons rien fait pour cela. Nous essayons 
plus d’une fois d’en chercher la raison et l’explication, mais nous 
n’y réussissons pas très bien. Précisément, pour nous qui avons 
vingt ans, tout est particulièrement trouble… Les soldats plus 
âgés sont, eux, solidement reliés au passé (…) ; ils ont des 
femmes, des enfants, (…) pour que la guerre soit incapable de les 
détruire. Mais nous, avec nos vingt ans, nous n’avons que nos 
parents…, il n’y avait, chez nous, guère autre chose : un peu de 
rêverie extravagante, quelques fantaisies, et l’école ; notre vie 
n’allait pas plus loin. Et de cela il n’est rien resté (…) La guerre, 
comme un fleuve, nous a emportés dans son courant (…) nous, 
nous avons été saisis par elle et nous ignorons comment cela 
finira. Ce que nous savons, c’est simplement, pour le moment, 
que nous sommes devenus des brutes d’une façon étrange et 
douloureuse, (.) ».  
 

« Le feu » d’’Henri Barbusse 
« (…) Plus que les charges qui ressemblent à des revues, plus que 
les batailles visibles déployées comme des oriflammes, plus 
même que les corps à corps où l’on se démène en criant, cette 
guerre, c’est la fatigue épouvantable, surnaturelle, et l’eau 
jusqu’au ventre, et la boue et l’ordure et l’infâme saleté. 
C’est les faces moisies et les chairs en loques et les cadavres qui 
ne ressemblent même plus à des cadavres, surnageant sur la terre 
vorace. C’est cela, cette monotonie infinie de misères, 
interrompue par des drames aigus, c’est cela, et non pas la 
baïonnette qui étincelle comme de l’argent, ni le chant de coq du 
clairon au soleil ! (…) »  
 



Commune historique de Castelnau de Brassac 



Commune historique de Castelnau de Brassac 

Nom Prénom Date de 
naissance 

Date du 
décès 

Age Lieu Département / Pays   

 Albert  Jean Pierre 09/03/1884 24/09/1914 30  Lesseux  Vosges 

 Alexis  Louis 17/08/1882 01/09/1914 32  Mery  Oise 

 Alexis  Abel Louis 05/06/1887 03/05/1917 29  Seppois-le-Bas  Haut-Rhin 

 Assemat  Emile 30/06/1889 24/09/1914 25  Toul  Meurthe-et-Moselle 

 Assemat  Jean 29/12/1884 09/10/1918 33  Séboncourt  Aisne 

 Bardy  Paul Isaac 02/04/1892 23/09/1918 26  Kukuricani  Serbie 

 Barthe  Paul Louis 17/08/1888 01/07/1916 27  Dompierre  Somme 

 Beges  Henri Pierre 25/05/1893 29/08/1914 21  Nompatelize  Vosges 

 Beges  Jean Louis Firmin 20/06/1891 02/01/1915 23  Bethincourt-Raffécourt  Meuse 

 Benoit  Elie Pierre 20/01/1886 10/10/1915 29  Massiges  Marne 

 Benoit  Emile 28/09/1889 25/08/1914 24  Rozelieures  Meurthe-et-Moselle 

 Benoit  Joseph 30/07/1882 15/05/1915 32  Ville-sur-Tourbe  Marne 

 Benoit  Joseph 27/05/1888 14/06/1915 27  Beauséjour  Marne 

 Benoit  Joseph 10/04/1886 17/11/1915 27  Bauzy  Aisne 

 Benoit  Joseph François 08/05/1895 03/06/1917 22  Mont sans Nom  Marne 

 Benoit  Paul Jacques 06/08/1882 14/10/1915 33  Braux Sainte-Cohière  Marne 



Commune historique de Castelnau de Brassac 

Nom Prénom Date de 
naissance 

Date du 
décès 

Age Lieu Département / Pays   

 Bernat  François           

 Bernat  Jean Joseph 24/02/1886 02/09/1917 31  Souilly  Meuse 

 Béziat  Henri 11/08/1895 17/10/1918 23  Retheuil  Aisne 

 Béziat  Louis Auguste 17/03/1885 09/03/1915 30  Bois Sabot  Marne 

 Béziat  Louis Joseph Félix 19/05/1883 21/09/1914 31  Vigneulles  Meuse 

 Bonnafous  Louis 25/09/1881 14/06/1915 33  Landgelfeldkopf  Haut-Rhin 

 Bonnafous  Philippe 13/04/1885 10/07/1915 30  Bully Grenay  Pas-de-Calais 

 Bonnet  Pierre           

 Bosc  Emile Marius 31/05/1887 01/08/1917 30  Chemin des Dames  Aisne 

 Bourrel  Louis Jacques 17/04/1889 06/09/1917 28  Souilly  Meuse 

 Bru  Auguste 26/02/1884 21/09/1914 30  Vic-sur-Aisne  Aisne 

 Bru  Louis 02/10/1897 29/05/1918 20  Arcy Sainte Restitue  Aisne 

 Bru  Paul Joseph 13/05/1896 01/08/1918 22  Coulonge Cohan  Aisne 

 Cabannes  Jean Pierre 18/01/1882 02/01/1916 34  Hartmannwillerkopf  Haut-Rhin 

 Cabrol  Jean Paul 04/12/1896 01/09/1918 21  Pompelle  Marne 

 Cabrol  Léon 22/02/1892 29/10/1914 22  Forges  Meuse 



Commune historique de Castelnau de Brassac 

Nom Prénom Date de 
naissance 

Date du 
décès 

Age Lieu Département / Pays   

 Cabrol  Pierre Louis 03/05/1888 25/04/1918 30  Mont Kemmel  Belgique 

 Calvayrac  Emile Pierre 25/09/1890 08/03/1915 23  Bois Sabot  Marne 

 Cauquil  Emile Roger 25/09/1890 25/08/1914 23  Rozelieures  Meurthe-et-Moselle 

 Cauquil  Jean Pierre 13/02/1880 29/05/1915 35  Mesnil-les-Hurlus  Marne 

 Cauquil  Louis Alphonse 12/05/1895 02/05/1916 21  Secteur de Cappy  Somme 

 Celaries  Alfred Emile 14/01/1896 09/08/1918 22  Hagest  Somme 

 Chabbert  Ernest François 16/02/1897 19/10/1918 21  Fay le Sec  Aisne 

 Chamayou  Augustin Jules 14/08/1876 04/07/1915 39  Bois-le-Prêtre  Meurthe-et-Moselle 

 Chazottes  Jean Louis 16/02/1887 24/10/1918 31  Chéry-les-Pouilly  Aisne 

 Chazottes  Paul Casimir 08/04/1896 16/05/1917 21  Monastir  Serbie 

 Chazottes  Pierre Joseph 06/08/1888 20/10/1918 30  Fresnes  Aisne 

 Combes  David 09/11/1896 22/02/1917 20  Montpellier  Hérault 

 Corbière  Paul Edouard 27/12/1891 25/10/1918 26  Mannheim Allemagne 

 Corbière  Pierre Louis 18/01/1888 05/04/1915 27  Moosch  Haut-Rhin 

 Cros  Jean 21/02/1893 01/12/1914 21 Ypres  Belgique 

 Cros  Louis 10/08/1883       Hartmannswillerkopf  Haut-Rhin 



Commune historique de Castelnau de Brassac 

Nom Prénom Date de 
naissance 

Date du 
décès 

Age Lieu Département / Pays   

 Cros  Paul 17/04/1890 02/11/1914 24 Wyschaëte  Belgique 

 Escafit  Henri 11/08/1891 02/06/1916 24  Fort de Vaux  Meuse 

 Fabre  Emile 19/08/1894 06/11/1918 24  Salonique  Grèce 

 Galibert  Jean Louis 28/03/1870 13/12/1916 46  Clermont-Ferrand  Puy-de-Dôme 

 Galibert  Jules 09/04/1885 20/06/1915 30  Bois de la Gruerie  Marne 

 Galibert  Paul Joseph 18/04/1887 30/09/1915 28  Massiges  Marne 

 Galinier  Emile Germain 05/01/1883 22/11/1914 31  Sainte Marguerite  Aisne 

 Galinier  Joseph 20/04/1873 12/10/1915 42  Croix en Champagne  Marne 

 Galinier  Louis 18/04/1873 26/09/1915 42  Butte de Tahure  Marne 

 Galinier  Pierre 29/08/1880 25/09/1915 35  Massiges  Marne 

 Galy  Louis Joseph 29/09/1895 07/09/1918 23  Laffaux  Aisne 

 Gautrand  Baptiste Joseph 05/07/1886 13/04/1915 28  Perthes-lès-Hurlus  Marne 

 Gautrand  Cyprien Auguste 22/09/1881 24/02/1915 33  Beauséjour  Marne 

 Gautrand  Cyprien Philippe 14/02/1896 02/06/1918 22  Chassemy  Aisne 

 Gautrand  Emile 15/10/1890 13/03/1915 24  Beauséjour  Marne 

 Gautrand  Jean 12/11/1885 21/09/1914 28  Vingré  Aisne 



Commune historique de Castelnau de Brassac 

Nom Prénom Date de 
naissance 

Date du 
décès 

Age Lieu Département / Pays   

  Gourc   Louis 01/03/1895 20/02/1916 21  La Courtine  Marne 

Gourguet Paul 19/01/1892 28/08/1914 22  Bulson Ardennes 

Gout Jean Louis 31/05/1896 28/05/1918 22  Chassemy Aisne 

Goutines Joseph 07/02/1886 18/09/1926 40  Le Bez Tarn 

Guy Henri Pierre 08/05/1898 19/07/1918 20  Montagne de Paris Aisne 

Icher Paul 21/08/1895 07/11/1916 21  Gomiécourt Pas-de-Calais 

Julien Edouard Paul 18/06/1894 16/07/1918 24  Clos Davaux Marne 

Julien  Jean Louis 13/02/1889 16/10/1914 25  Chaulnes Somme 

Julien Louis 14/09/1876 31/10/1914 38  Anoceur Maroc 

Julien Louis 29/05/1881 05/09/1914 33  Bois de Bareth Meurthe-et-Moselle 

Julien Pierre 26/08/1882 17/11/1914 32  Sainte-Ménéhould Marne 

Julien Pierre 04/09/1881 18/12/1918 37  Lazareth de Sagan Allemagne 

Louet Cyprien 05/07/1886 24/10/1918 32  Ochrida Serbie 

Loup Louis 05/10/1886 13/11/1914 28  Tête de Violu Vosges 

Maffre Emile 26/08/1885 02/09/1914 29  Senlis Oise 

Maffre Louis Auguste 25/03/1888 24/05/1916 28  Cumières Meuse 



Commune historique de Castelnau de Brassac 

Nom Prénom Date de 
naissance 

Date du 
décès 

Age Lieu Département / Pays   

Maffre Marc 29/01/1895 05/04/1917 22  Les Eparges Meuse 

Maffre Paul 25/12/1876 21/04/1916 39 Saint-Brieuc Côtes-d’Armor 

Marty Jacques 29/11/1883 21/09/1914 30 Vigneulles Meuse 

Marty Louis 26/06/1894 29/05/1915 20 Altmakopf Haut-Rhin 

Maurel Léon 18/03/1874 30/04/1917 43 Montigny-sur-Vesle Marne 

Maynadier Louis 24/08/1878 23/03/1915 36 Lès-Hurlus Marne 

Menou Paul Louis 26/06/1896 22/07/1916 20 Landrécourt Meuse 

Nègre Léon 10/11/1888 20/05/1917 28 Moronvilliers Marne 

Nègre Paul 21/01/1894 04/04/1916 22 Fleury Meuse 

Oulès Auguste 25/03/1886 20/06/1915 29 Bois de la Gruerie Marne 

Oulès Casimir 30/06/1889 07/09/1917 28 Marre Meuse 

Oulès Joseph 16/03/1892 20/08/1914 22 Rorbach Moselle 

Oulès Marc Laurent 06/09/1885 12/09/1914 29 Confrécourt Aisne 

Oulès Paul 02/11/1882 18/01/1915 32 Hans Marne 

Oulès Paul Louis 14/09/1895 17/04/1917 21 Moronvilliers Marne 

Palaysi Jacques 23/05/1880 28/02/1915 34 La Chapelotte Meurthe-et-Moselle 



Commune historique de Castelnau de Brassac 

Nom Prénom Date de 
naissance 

Date du 
décès 

Age Lieu Département / Pays   

Palaysi Joseph 14/07/1883 14/06/1915 31 Langenfelkopf Haut-Rhin 

Phalippou Emile Jacques 23/08/1890 27/10/1916 26 Verdun Meuse 

Prades Jean Pierre 09/01/1886 09/09/1914 28 Saint- André Meuse 

Rigobert Paul 20/08/1888 21/12/1916 28 Vadelaincourt Meuse 

Riols Emile Abel 01/04/1896 29/08/1918 22 Plateau de Bagneux Aisne 

Rouquier Paul 10/03/1880 10/03/1915 35 Suippes Marne 

Sablayrolles Emile 04/10/1894 11/07/1918 23 Montigny Marne 

Sablayrolles Henri 24/05/1892 02/11/1914 22 Saint-Eloi Belgique 

Sablayrolles Henri 08/09/1888 05/10/1915 27 La Main de Massiges Marne 

Sablayrolles Jean Baptiste 27/11/1893 31/08/1914 20 Landécourt Meurthe-et-Moselle 

Sablayrolles Joseph 06/07/1890 26/08/1914 24 Saint-Rémy Vosges 

Ségui Henri 02/08/1894 31/10/1915 21 Tahure Marne 

Ségui Joseph 17/10/1890 24/05/1918 27 Mont des Cats Nord 

Ségui Paul 13/03/1896 11/06/1918 22 Belloy Oise 

Séguier Jean Pierre Marius 03/04/1881 25/09/1914 33 Chaulnes Somme 

Séguier Joseph 04/01/1893 20/08/1914 21 Dieuze Moselle 



Commune historique de Castelnau de Brassac 

Nom Prénom Date de 
naissance 

Date du 
décès 

Age Lieu Département / Pays   

Séguier Paul Basile 12/02/1886 06/12/1918 32 Prilep Serbie 

Séguier Paul Louis 10/09/1888 11/11/1918 20 Castelnau de Brassac Tarn 

Soulié Edouard Jacques 26/12/1887 11/08/1915 27 Bar-le-Duc Meuse 

Soulié Jean Paul 21/05/1887 29/09/1916 29 Linge Barrenkopf  Haut-Rhin 

Vareilles Elisée 24/04/1874 24/05/1915 41 Fraize Vosges 

Veaute Louis 10/12/1885 20/10/1918 32  Chauny Aisne 

Vergnes Joseph 08/07/1875 28/12/1915 40 Hartmannwillerkopf Haut-Rhin 

Vergnes Louis Adrien 17/05/1884 30/09/1914 28 Lesseux Vosges 

Vieu Pierre 02/05/1881 06/09/1914 33 Luxémont Marne 



Le 21 septembre 1914, le 343ème Régiment d’Infanterie occupe les hauteurs du Bois de la Garde dans les Vosges. Il doit rejoindre Lesseux et Lusse. Les 
Allemands sont installés sur la ligne des hauteurs de Lesseux-Herbaupaire. Protégés par leurs réseaux barbelés, équipés de mitrailleuses et de 
canons, ils opposent une résistance farouche. Le 22 septembre, une première attaque échoue occasionnant des pertes : 19 tués et 31 blessés. Le 24 
septembre, à 13h00, deux compagnies du 343ème R.I. se précipitent, baïonnette haute sur Lesseux, mausers et maxims crépitent, et font subir des 
pertes sérieuses. A 16h30, le 343ème R.I. réussit à prendre pied dans Lesseux. A 18 heures, le village est occupé. Cette journée aura coûté au 343ème R.I. 
: 43 morts, 135 blessés. Les Allemands n'ont pu être chassés. Le 25, à 16 heures, l'attaque reprend … 
(Source : Historique du 343ème Régiment d'Infanterie 3 Août 1914-10 Juin 1916) 

Albert Jean Pierre 30 ans 
Né le 9 mars 1884 à Chabbert et domicilié à Gout 
Cultivateur 
Fils de Pierre Albert et de Marie Gautrand 
Marié à Marie Virginie Icher 
Soldat 2ème au 343ème Régiment d'Infanterie   

Photos :  Jean-Charles Balla (juillet 2014) 

 Jean-Charles Balla (mars 2015) Recherches effectuées par Jean-Claude Planes 

Commune historique de Castelnau de Brassac 

Date, lieu et circonstances du décès  
Tué à l'ennemi le 24 septembre 1914 à 
Lesseux  dans les Vosges 

Sépulture  
Cimetière militaire de  

Bertrimoutiers dans les Vosges 
Tombe 799 



Le 28 août 1914, le 47ème Bataillon de Chasseurs Alpins quitte Boves dans la Somme en autobus, débarque à Villers-Garbonnel et se porte sur 
Péronne où un violent combat s'engage avec les troupes ennemies qui, supérieures en nombre, l’oblige à se replier sur Rosières-Santerre puis sur 
Montdidier et le Monchel. Le Bataillon est dirigé en autobus sur Verberie qu'il organise défensivement et le 1er septembre il occupe le Plateau à l‘est 
de Verrerie où un engagement violent a lieu avec les troupes allemandes qui ont franchi l'Aisne dans la Région de Compiègne. Un nouveau repli sur 
Senlis et Frenoy en Tille est imposé au Bataillon qui est enfin dirigé sur Beau-Mont.  
(Source : Le 47ème Bataillon de Chasseurs Alpins pendant la Grande Guerre 1914-1918) 

Alexis Louis 32 ans 
Né le 17 août 1882 à Peyrolle et domicilié à Peyrolle 
Cultivateur 
Fils de Louis Alexis et de Bernat Philippine 
Marié 
Chasseur au 47ème Bataillon de Chasseurs Alpins   

Photos :  Jean-Claude Planes (août 2017) 

 Jean-Claude Planes & Daniel Lefèvre (août 2017) Recherches effectuées par Jean-Claude Planes 

Commune historique de Castelnau de Brassac 

Date, lieu et circonstances du décès 
Tué à l'ennemi le 1er septembre 1914 à Méry dans l’Oise 

Sépulture : 
Cimetière militaire de  Verberie 

dans l’Oise Ossuaire 2 droit 



Armengaud  Abel Louis 29 ans 
Né le 5 juin 1887 à Ferrières et domicilié à Entrevergnes 
Cultivateur 
Fils de Pierre Armengaud et de Coulon Emilie 
Marié 
Soldat 2ème classe au 281ème Régiment d'Infanterie   

Photos : Jean-Claude Planes (juillet 2012)   Recherches effectuées par Jean-Claude Planes 

Commune historique de Castelnau de Brassac 

Date, lieu et circonstances du décès 
Tué à l'ennemi le 3 mai 1917 à Seppois-le-Bas  dans le Haut-Rhin 

Sépulture 
Cimetière militaire « Vieil Armand » à 

Wattwiller dans le Haut-Rhin Tombe 629 

Le 11 mars 1917 le 281ème Régiment d’Infanterie reçoit l’ordre de rejoindre l’Alsace. Le 12 mars arrivant à Masevaux, il reçoit de la part de la population 
un accueil chaleureux. Le 13 mars, il atteint un nouveau secteur à de Seppois-le-Bas où les Allemands, dans une lutte acharnée, seront entièrement 
dominés. La plupart de ceux qui n’ont pas été tués seront fait prisonniers. Le régiment quittera l’Alsace le 16 juin 1917.  
(Source : Le 281ème Régiment d’Infanterie en campagne) 



Assemat  Emile 25 ans 
Né le 30 juin 1889 à Brassac et domicilié à Lavergne 
Cultivateur 
Fils de Louis Assemat et de Marie Marty 
Célibataire 
Soldat au 53ème Régiment d'Infanterie   

Photos : Jean-Charles Balla   Recherches effectuées par Jean-Claude Planes 

Commune historique de Castelnau de Brassac 

Date, lieu et circonstances du décès 
Décédé le 24 septembre 1914 suite à ses blessures de guerre 
à l’hôpital militaire de Toul en Meurthe-Moselle 

Sépulture 
Cimetière militaire à Choloy dans la 

Meurthe-Moselle Haut-Rhin, Tombe 551 



Assemat  Jean 33 ans 
Né le 29 décembre 1884 à Cambounès et domicilié à  La Tour 
Cultivateur 
Fils de Louis Assemat et Justine Assemat 
Sergent au 173ème Régiment d'Infanterie   

Photos : Daniel Lefèvre (mars 2014 & août 2017) Recherches effectuées par Jean-Claude Planes 

Commune historique de Castelnau de Brassac 

Sépulture  
Cimetière militaire à Saint-Quentin 

dans l’Aisne Tombe : 2423 

Date, lieu et circonstances du décès 
Tué à l’ennemi le 9 octobre 1918 aux Fermes 
Bellecourt Forté à Seboncourt dans l’Aisne 

Début du mois d’octobre 1917, l’ordre est donné au 173ème Régiment d’Infanterie de reprendre les deux points d’appui forts allemands que sont les 
fermes de Bellecourt et de Forté à proximité de Seboncourt dans le département de l’Aisne. 
L’attaque de la ferme de Bellecourt débutera à 5h00 le 6 octobre et sera reprise ce même jour à 15h30 à la suite de combats acharnés du fait de la 
présence d’une forte garnison ennemie. Un commandant, 12 officiers, 10 aspirants et 410 soldats mettront bas les armes. 
Le 10 octobre, le régiment se déploie autour de la ferme Forté, située au sommet d’un mamelon défendu par des mitrailleuses lourdes et des lignes 
de tranchées. Elle fera l’objet, à partir du 11 octobre, d’assauts répétés de la part du 143ème Régiment d’Infanterie, appuyé par d’autres forces 
combattantes. La ferme Forté sera définitivement reprise dans la journée du 16 octobre 1917.  
(Source : Historique du 173ème Régiment d’Infanterie) 



Au repos d'Holeven en Serbie, le 210ème Régiment d'Infanterie  se prépare à l'attaque générale sur le front d'Orient. Le 22 septembre, à 2 heures, il 
quitte Holeven pour Monastir, où il attaque en débordant les tranchées de la "Wartha" par l'est la dernière résistance ennemie des "Mamelons". Les 
bataillons franchissent les anciennes premières lignes françaises gênés par les tirs ennemis. Le 23 septembre à 3h30, l'attaque est déclenchée, sans 
préparation d'artillerie, aucune batterie n'étant en mesure de soutenir l'attaque. L'ennemi, ayant éventé notre attaque, riposte par un barrage 
violent d'artillerie et de mitrailleuses. Malgré la puissance de ce feu, le régiment réussit à enlever les premiers éléments de la tranchée "Havel", 
faisant 18 prisonniers, mais il est rejetée par une violente contre-attaque ennemie. À 4h50, la situation des bataillons étant intenable, en raison des 
tirs d'enfilade et de flanc de l'ennemi, l’ordre est donnée de réoccuper les emplacements de départ…  
(Source : Historique du le 210ème d'Infanterie) 

Bardy Paul Isaac 26 ans 
Né le 2 avril 1892 à Camprives et domicilié la Louvière   
Fils de Joseph Bardy et de Marie Cauquil 
Célibataire 
Soldat  2ème classe au 210ème Régiment d'Infanterie   

Recherches effectuées par Jean-Claude Planes 

Commune historique de Castelnau de Brassac 

Date, lieu et circonstances du décès 
Tué à l’ennemi le 23 septembre 1918 à 
Kukuricani  en Serbie  



Barthe Paul Louis 27 ans 
Né le 17 juillet 1888 à Fonbonne-Bas et domicilié à Fonbonne 
Maçon 
Fils de Jean Pierre Barthe et de Marie Bertrand 
Marié à Marie Eugénie Armengaud 
Soldat 2ème classe au 24ème Régiment d'Infanterie   

Recherches effectuées par Jean-Claude Planes 

Commune historique de Castelnau de Brassac 

Date, lieu et circonstances du décès 
Tué à l’ennemi le 1er juillet 1916 à 
Dompierre dans la Somme 

Le 24ème Régiment d’Infanterie Coloniale est engagé dans la bataille de la Somme à partir du 4 mars 1916. Jusqu’au 26 avril, il travaille à 
l’organisation du terrain. Le 26 avril, il relève le 23ème Régiment d’Infanterie Coloniale dans le secteur de Dompierre. Les objectifs fixés au 24ème 
Régiment sont de prendre les deux premières postions allemandes et le plateau de Flaucourt. La zone d’attaque est limitée à droite et à gauche par 
Herbecourt et le bois de Méreaucourt. Après cinq jours de préparation d’artillerie intense, l’attaque est déclenchée le 1er juillet à 9h30. Les 
bataillons partent à l’assaut dans un élan impressionnant. Le 2 juillet à 19h00 l’objectif est entièrement atteint. Au cours de ces deux journées 
glorieuses le Régiment a enlevé toutes les organisations ennemies dans son secteur d’attaque et a fait plus de 1200 prisonniers. Les pertes humaines 
s’élèvent à 18 officiers et 500 hommes.  
(Source : Guerre 14-18 Historique du 24ème Régiment d’Infanterie Coloniale) 



Le 14ème Bataillon de Chasseur à pied a combattu en Afrique et plus particulièrement au Maroc jusqu’à la proclamation de la mobilisation générale 
du 1er  août 1914. A cette annonce, le 14ème Bataillon est le premier à quitter la terre marocaine. Le 9 août, il débarque à Bordeaux. Le 11 août, il est à 
Saint-Dié dans le département des Vosges. Du 18 au 25 août, il combat dans la vallée de la Bruche en Alsace. Le 26 août, il reçoit l’ordre de se porter 
vers Raon- l’Etape dans le département des Vosges où l’avance ennemie devient inquiétante. Du 29 août au 6 septembre 1914, le village de 
Nompatelize est le théâtre de luttes épiques. Trois fois conquis par les Allemands, il est trois fois repris. Les Allemands stupéfaits par tant d’audace  
n’appellent plus  les chasseurs que les « Diables bleus ».  
(Source : Historique du 14ème Bataillon Alpin de chasseurs à Pied 1914-1918) 

Beges Henri Pierre 21 ans 
Né le 25 mai 1893 à Bouroulié et domicilié à Valès 
Cultivateur 
Fils de Jean Louis Beges et de Delphine Bertrand 
Célibataire 
Soldat 1ère classe au 14ème Bataillon de Chasseurs à Pied   

Photos : Hélène Cheval (août 2009) 

 Jean-Charles Balla (mars 2018) Recherches effectuées par  Jean-Claude Planes 

Commune historique de Castelnau de Brassac 

Date, lieu et circonstances du décès 
Tué à l’ennemi le 29 août 1914 à 
Nompatelize dans les Vosges 

Médaille militaire posthume remise le 1er 
août 1919 

« Excellent chasseur 
glorieusement  touché le 29 août 1914 à 

Nompatelize dans les Vosges. »  Sépulture : 
Cimetière militaire de Saint-Dié 

dans les Vosges Tombe carré B 767 



Beges Jean Louis Firmin 23 ans 
Né le 20 juin 1891 à La Bourroulié et domicilié à Valès 
Domestique 
Fils de Jean Louis Beges et Delphine Bertrand 
Célibataire 
Soldat 2ème classe au 58ème Régiment d'Infanterie   

 

 

 

Recherches effectuées par Jean-Claude Planes 

Commune historique de Castelnau de Brassac 

Date, lieu et circonstances du décès 
Tué à l’ennemi suite à un éboulement de mur le 2 
janvier 1915 à Bethincourt-Raffécourt dans la Meuse 

Jean et Henri Beges étaient frères. Ils avaient  
respectivement 21 et 23 ans. Leurs noms sont inscrits sur 
les monuments aux morts  de Castres et de Castelnau de 

Brassac 

Fin octobre 1914, la guerre de mouvement  était à  l’arrêt également sur la Meuse dans la région du village  de Forges-sur-Meuse entre le Bois de 
Forges et le village de Cumières-le-Mort-Homme. Les troupes allemandes et françaises étaient enterrées dans des larges tranchées. Le 19 décembre 
1914, le 58ème Régiment d’Infanterie rejoint cette région.  Il a pour mission, le 20 décembre, de manifester une grande activité devant le Bois de 
Forges. Le bataillon, qui occupe les tranchées au nord de Forges, simule une attaque. La fusillade éclate sur toute la ligne. L'artillerie ennemie 
bombarde les tranchées et le village de Forges. Dans la nuit du 22 au 23 décembre, le régiment repousse par ses feux deux contre-attaques ennemies 
venant de Cuissy. L'attaque qui a duré trois jours a porté les lignes françaises à proximité des tranchées ennemies.  
(Source : Historique du 58ème Régiment d’Infanterie Guerre de 1914-1919) 



Benoit Elie Pierre 29 ans 
Né le 20 janvier 1886 à Gijounet et domicilié à Les Rivières 
Cultivateur 
Fils de Pierre Benoit et de Milady Davy 
Marié 
Caporal au 8ème Régiment d'Infanterie Coloniale   

Recherches effectuées par Jean-Claude Planes 

Le 8ème Régiment d'Infanterie Coloniale participe à partir du 25 septembre 1914 à la seconde bataille de Champagne, dans le secteur de Massiges. A 
la tombée de la nuit, le 26 septembre toute la Main de Massiges est enlevée en faisant plus de 250 prisonniers. Elle se termine le 6 octobre avec la 
reprise du Mont Têtu. Jusqu’au 3 novembre, jour où l’ennemi déclenchera une violente attaque, l'organisation d'ensemble du terrain si péniblement 
et si vaillamment conquis, est alors entreprise très activement, cadres et hommes se mettant avec ardeur aux durs travaux de nuit, l'artillerie 
allemande bouleversant le jour presque tout le travail effectué la nuit, et occasionnant des pertes sérieuses .  
(Source : Historique du 8ème Régiment d’Infanterie Coloniale pendant la grande guerre 1914-1918) 

Commune historique de Castelnau de Brassac 

Date, lieu et circonstances du décès 
Tué à l’ennemi le 10 octobre 1915 à 
Massiges dans la Marne 



Benoit Emile 24 ans 
Né le 28 septembre 1889 à Maynadier et domicilié à Maynadier 
Cultivateur 
Fils de Joseph Benoit et de Marie Maffre 
Soldat au 15ème Régiment d'Infanterie   

Recherches effectuées par Jean-Claude Planes 

Ce 25 août 1914, l’ennemi occupe le village de Rozelieures. Une attaque, lancée vers 9h00, sur ce village par les Bataillons de réserve échoue. A midi, 
le 15ème Régiment reçoit l’ordre de se porter à l’attaque de Rozelieures. Il est immédiatement en butte à des rafales d‘artillerie d’une extrême violence 
qui occasionnent un nombre considérable de blessés. En même temps une vive fusillade arrête l’élan de l’assaillant qui subit de grosses pertes. Vers 
18h, le Régiment ainsi que les autres corps qui se sont portés avec lui à l’attaque traversent la rivière Euron. L’adversaire a disparu, laissant de 
nombreux morts et blessés.  
(Source : Historique du 15ème Régiment d’Infanterie Albi, 2 août 1914- Wytschaëte 26 novembre 1914) 

Commune historique de Castelnau de Brassac 

Date, lieu et circonstances du décès 
Tué à l’ennemi le 25 août 1914 à 
Rozelieures en Meurthe-et-Moselle 



Dans le secteur de Ville-sur-Tourbe le 15 mai 1915 à 6 heures du soir, les soldats du 7ème Régiment d’Infanterie Coloniale se préparait au service de 
nuit quand trois mines, bourrées de vingt tonnes d'explosifs, sautèrent. Propagée à travers le sol, la formidable explosion vint bouleverser les 
tranchées, dont deux se fermèrent comme un tombeau sur leurs défenseurs. Près de deux compagnies seront englouties. Déjà, une colonne 
allemande, forte de deux bataillons, assaillait les lignes et occupait bientôt le saillant défendu par une sorte de blockhaus, l'ouvrage Pruneau. Le 
régiment fut décimé. Une vigoureuse contre-attaque menée par un bataillon du 3ème R.I.C. délogeait l'ennemi d'une partie des positions. Vont s’en 
suivre de violents assauts répétés de la part des deux belligérants. Le 16 mai, deux attaques successives permettent de récupérer l’ensemble des 
positions, faisant plus de 400 prisonniers et plus de 1500 hommes tués côté allemand. D’assez lourdes pertes également côté français du fait 
principalement de l’explosion des fourneaux de mines.  
(Source : Historique du 7ème Régiment d’Infanterie Coloniale dans la grande guerre) 

Benoit Joseph 32 ans 
Né le 30 juillet 1882 à Cambous et domicilié à Cambous 
Cultivateur 
Fils de Joseph Benoit et de Marie Palaysi 
Soldat 2ème classe au 7ème Régiment d'Infanterie Coloniale   

Photos :  Annie Porteu 

 Jean-Claude Planes & Daniel Lefèvre (août 2017) Recherches effectuées par Jean-Claude Planes 

Commune historique de Castelnau de Brassac 

Date, lieu et circonstances du décès 
Tué à l’ennemi le 15 mai 1915 à Ville-sur-Tourbe dans la Marne  

Sépulture 
Cimetière militaire  de Pont de 

Marson dans la Marne Tombe 2376 



Benoit Joseph 27 ans 
Né le 27 mai 1888 à Maynadier et domicilié à Valès 
Cultivateur 
Fils de Jacques Benoit et de Marie Bouissière 
Célibataire 
Soldat 2ème classe au 81ème Régiment d'Infanterie   

Photos :  Daniel Lefèvre (novembre  2014)  

 Jean-Claude Planes & Daniel Lefèvre (août  2017) Recherches effectuées par Jean-Claude Planes 

Commune historique de Castelnau de Brassac 

Date, lieu et circonstances du décès 
Tué à l’ennemi le 14 juin 1915 à Beauséjour dans la Marne  

Sépulture 
Cimetière militaire  de La Crouée 

dans la Marne Tombe 4088 

Quel nom fut jamais plus cruellement ironique que celui-ci : Beauséjour ! Dans ce lieu terrible, le 81ème Régiment d’Infanterie arrive au début du 
mois de mars 1915 pour tenter de parachever des succès des divisions d’élite. De furieux combats vont s’en suivre jusqu’à la fin mars. A cet épisode, 
va succéder une période d’organisation ni moins pénible, ni beaucoup moins meurtrière. Les pluies sont fréquentent et dans les nuits d’orage, 
éclaboussées par l’éclair des canons, règne l’anxiété des ruses ennemies mêlée à l’appréhension des brusques attaques. Celle dans la nuit du 15 au 16 
juin est une des plus vives. Toutefois le régiment, loin de se laisser abattre, s’aguerrit et se fortifie à ces épreuves morales.  
(Source : Historique du 81ème Régiment d’Infanterie) 

Cité à l'ordre du régiment le 8 juillet 1919 
Croix de guerre avec étoile de bronze 



Les ambulances avaient pour mission de compléter l'action du service régimentaire et de préparer l'évacuation des blessés. Chaque ambulance 
comprenait 60 hommes. Les ambulances étaient installées soit dans des locaux de la localité dans lesquelles elles devaient être implantées, soit 
dans un pli de terrain à proximité en utilisant des tentes Tortoise, nommées ainsi parce qu’ayant la forme basse d’une tortue. Les ambulances furent 
rattachées, lors de leurs créations, aux grandes unités. Elles étaient identifiées par une fraction dont le numérateur représentait un numéro d’ordre 
et le dénominateur le numéro de l’unité de rattachement. Cette architecture ne prévalut que quelques semaines. Rapidement, lors de la « bataille 
des frontières » et des mouvements de la « Course à la mer », ce rattachement mécanique fut bouleversé.  
(Source : Généawiki Guerre 1914-1918 Les Ambulances de Guerre) 

Benoit Joseph 30 ans 
Né le 10 avril 1886 à Maynadier et domicilié à Castelnau de Brassac  
Cultivateur 
Fils de Jacques Louis Benoit et de Rose Pistre 
Marié 
Soldat au 53ème Régiment d’Infanterie 

Recherches effectuées par Jean-Claude Planes 

Commune historique de Castelnau de Brassac 

Date, lieu et circonstances du décès 
Décédé le 17 novembre 1916 à l’ambulance 9/4 de Bauzy dans l’Aisne 



Photos : Daniel Lefèvre (juin 2011) 

               Jean-Claude Planes & Daniel Lefèvre (août 2017) 

Benoit Joseph François 22 ans 
Né le 8 mai 1895 à Valès et domicilié à Maynadier 
Cultivateur 
Fils de Joseph Benoit et de Marie Cabrol 
2ème canonnier servant au 9ème Régiment d'Artillerie à pied   

Recherches effectuées par Jean-Claude Planes 

Commune historique de Castelnau de Brassac 

Date, lieu et circonstances du décès 
Décédé le 3 juin 1917 des suites de blessures de 
guerre occasionnées par des éclats d’obus à 
Mont-sans-Nom voie romaine dans la Marne  

Cité à l'ordre de la brigade à titre 
posthume « A été tué en accompagnant un 

camarade blessé au poste de secours » Sépulture : 
Cimetière militaire Le Bois du Puits à 
Auberive dans la Marne, Tombe 3072 



Benoit Paul Jacques 33 ans 
Né le 6 juillet 1882 au Verdier et domicilié au Verdier 
Cultivateur 
Fils de Jacques Benoit et de Marie Bernat 
Soldat 2ème classe au 8ème Régiment d'Infanterie Coloniale   

Recherches effectuées par Jean-Claude Planes 

Commune historique de Castelnau de Brassac 

Date, lieu et circonstances du décès 
Décédé le 14 octobre 1915 suite à ses blessures 
de guerre reçues à Braux-Sainte-Cohière à 
l’ambulance 12/22 dans la Marne  

Le 8ème Régiment d'Infanterie Coloniale participe à partir du 25 septembre 1915 à la Bataille de Champagne, dans le secteur de Massiges dont fait 
parti Braux-Sainte-Cohière. A la tombée de la nuit, le 26 septembre toute la Main de Massiges est enlevée en faisant plus de 250 prisonniers. Elle se 
termine le 6 octobre avec la reprise du Mont Têtu. Jusqu’au 3 novembre, jour où l’ennemi déclenchera une violente attaque, l'organisation 
d'ensemble du terrain si péniblement et si vaillamment conquis, est alors entreprise très activement, cadres et hommes se mettant avec ardeur aux 
durs travaux de nuit, l'artillerie allemande bouleversant le jour presque tout le travail effectué la nuit, et occasionnant des pertes sérieuses. 
(Source : Historique du 8ème Régiment d’Infanterie Coloniale pendant la grande guerre 1914-1918) 



Bernat Jean Joseph 31 ans 
Né le 24 février 1886  à Castelnau de Brassac et domicilié à Castelnau de Brassac 
Cultivateur 
Fils de Louis Bernat et de Victoire Veziat 
Soldat 2ème classe au 35ème Régiment d'Infanterie   

Photos : Annie Porteu (juin 2008)   Recherches effectuées par Jean-Claude Planes 

Commune historique de Castelnau de Brassac 

Date, lieu et circonstances du décès 
Décédé suite à des blessures de guerre le 2 septembre 
1917 à l’hôpital de Souilly  dans  la Meuse 

Sépulture : 
Cimetière militaire  à Rambercourt 
aux Pots dans la Meuse, Tombe 147 

Citation 
« Tireur d’un grand sang froid au cours des 

combats, est resté sur sa selle durant la 
plus grande partie du bombardement. » 

 Il est blessé, une première fois, le 29 mars 
1917 avec ulcération de plaies, une 

deuxième fois, le 25 août 1917 par éclats 
d'obus occasionnant une fracture du bras 

droit » 



Bernat  François 

Recherches effectuées par Jean-Claude Planes 

Commune historique de Castelnau de Brassac 



Béziat Henri 23 ans 
Né le 11 juillet 1895 à La Fabrié et domicilié à La Fabrié 
Cultivateur 
Fils de Augustin Béziat et de Philippine Salvetat 
Soldat au 55ème Régiment d'Infanterie   

Recherches effectuées par Jean-Claude Planes 

Commune historique de Castelnau de Brassac 

Date, lieu et circonstances du décès 
Tué à l’ennemi le 17 octobre 1918 à 
Rétheuil dans l’Aisne 

Le 55ème Régiment d’infanterie, après quelques temps de repos à Hardivillers dans le département de l’Oise, se met en route, pour se rapprocher de 
la ligne de combat. A partir du 8 octobre 1918, il va participer à la bataille de Roye Saint-Quentin dans le département de la Somme. Pendant onze 
jours, le régiment livrera des combats presque quotidiens. Les hommes, exposés à la pluie, n’avaient pour abris que des trous ou des tranchées 
médiocres, dans lesquels ils étaient soumis à des bombardements continuels et à des feux de mitrailleuses. Mais, surexcités par un patriotisme 
ardent, et, par une volonté inébranlable de chasser l’envahisseur, ils ont su gagner cette bataille.  
(Source : Historique du 55ème Régiment d’Infanterie pendant la grande guerre 14-18) 

Henri et Louis Béziat étaient frères. Ils 
sont morts respectivement à 23 et 30 ans 



Béziat Louis Auguste 30 ans 
Né le 17 mars 1885 à Calvayrac et domicilié à La Fabrié 
Cultivateur 
Fils de Auguste Béziat et de Philippine Salvetat 
Soldat 2ème classe au 143ème Régiment d'Infanterie   

Recherches effectuées par: Jean-Claude Planes 

Commune historique de Castelnau de Brassac 

Date, lieu et circonstances du décès 
Tué à l’ennemi le 9 mars 1915 à Bois 
Sabot dans la Marne 

Depuis Ostreville et Marquey dans le Pas-de-Calais, le 143ème Régiment d’Infanterie rejoint le 21 février 1915 Epernay et Oiry dans la Marne. Le 8 
mars, il attaque, en Champagne, une position particulièrement bien organisée, celle du Bois Sabot. Cette position va être arrachée le 15 mars à un 
ennemi tenace, qui dispute le terrain pied à pied avec ses meilleures troupes. Cette lutte farouche, au corps à corps, a coûté au régiment : 9 officiers, 
29 sous-officiers et 425 soldats.  
(Source : 143ème Régiment d’Infanterie Historique 1914-1918) 

Blessé le 24 septembre 1914 à Lesseux. 
Henri et Louis Béziat étaient frères. Ils 

sont morts respectivement à 23 et 30 ans 



Le 42ème Régiment d’Infanterie Coloniale participe du 19 au 30 septembre 1914 à la défense des Hauts de Meuse. Le 19 septembre, il se porte à 
Vigneulles. Le 20 septembre, il participe à l'organisation de la ligne de résistance des Hauts de Meuse. Dans l’après midi quelques quartiers de 
Vigneulles sont bombardés puis la situation empire. La décision de repli est ordonnée le 21 septembre, à l'aube, par le sentier à pic de Vigneulles à 
Creue. Le 42èmeR.I.C. est chargé de dégager la route. Après de multiples rebondissements, au prix de nombreuses pertes humaines, il occupe et 
organise, le 22 septembre, l’éperon de Dompcervain.  
(Source : Historique du 42ème  Régiment d’Infanterie Coloniale pendant la guerre de 1914-1918) 

Béziat Louis Joseph Félix 31 ans 
Né le 19 mai 1883 à La Barrayrié et domicilié à La Barrayrié 
Cultivateur 
Fils de Louis Béziat et d’Elise Galtier 
Soldat de 2ème classe au 42ème Régiment d'Infanterie Coloniale   

Recherches effectuées par Jean-Claude Planes 

Commune historique de Castelnau de Brassac 

Date, lieu et circonstances du décès 
Tué à l’ennemi le 21 septembre 1914 à 
Vigneulles dans la Meuse 



Le 14 juin 1915, à 15h30, après une préparation d'artillerie de 3 heures, le 7ème Bataillon de Chasseurs Alpins  débouche des tranchées nord-est de 
Langelfeldskopf, puis se dirigeant vers Wüsten-Runz, s'engagent dans ce ravin. L'ennemi, insuffisamment neutralisé, réagit violemment. Trois 
officiers sont tués pendant la traversée du ravin. Cependant, des chasseurs sont vus à la lisière supérieure du Bois-Inférieur: tout semble indiquer 
que le bois est en notre possession. Mais la ligne ennemie s'est immédiatement refermée sur les éléments qui ont passé le ravin. La liaison, 
activement recherchée, ne peut être réalisée, la lisière du Bois-Inférieur étant garnie sur tous ses points. Les hommes se trouvent donc encerclées. 
Pendant 4 jours et 3 nuits, malgré le manque de vivres et de munitions, cette petite troupe résiste héroïquement à toutes les entreprises d'un 
ennemi agressif et bien supérieur en nombre.  
(Source : Historique du 7ème bataillon de chasseurs alpins) 

Bonnafous Louis 33 ans 
Né le 25 septembre 1881 à La Fabrié et domicilié à Roucan 
Boulanger 
Fils de Louis Bonnafous et de Marie Rouanet 
Marié 
Chasseur au 7ème Bataillon de Chasseurs Alpins   

Recherches effectuées par Jean-Claude Planes 

Commune historique de Castelnau de Brassac 

Date, lieu et circonstances du décès 
Tué à l’ennemi le 14 juin 1915 à 
Landgelfeldkopf dans le Haut-Rhin 



Bonnafous Philippe 30 ans 
Né le 13 avril 1885 à La Fabrié et domicilié à Roucan 
Cultivateur 
Fils de Philippe Bonnafous et de Marie Rouanet 
Célibataire 
Soldat 2ème classe au 296ème Régiment d'Infanterie   

Photos : Georges Prache  (novembre  2014)   Recherches effectuées par Jean-Claude Planes 

A partir de début juin 1915, le 296ème Régiment d’Infanterie rejoint le secteur de Bully-Grenay dans le Pas-de-Calais avec pour objectif de reprendre 
le vallon du Fond Duval. Les tranchées sont en piteux état, une odeur épouvantable s'en dégage ; des flancs, des retranchements et des parapets 
émergent des débris de cadavres que le Régiment va recouvrir de chaux la nuit car il ne faut pas songer à faire le moindre travail de jour, le plus petit 
indice d'occupation, déclenchant immédiatement bombardement et fusillade. Jusqu’au 10 juillet, malgré des tentatives répétées, au prix de lourdes 
pertes humaines, le Fond Duval ne sera pas repris.  
(Source : 296ème Régiment d’Infanterie historique de la grande guerre) 

Commune historique de Castelnau de Brassac 

Date, lieu et circonstances du décès 
Tué à l’ennemi le 10 juillet 1915 à Bully 
Grenay dans le Pas-de-Calais 

Sépulture 
Cimetière militaire  à Aix-Noulette dans 

le Pas-de-Calais Tombe 175 



Bonnet Pierre 

Recherches effectuées par Jean-Claude Planes 

Commune historique de Castelnau de Brassac 



Le 253ème Régiment d’Infanterie combat pendant toute la durée de la guerre dans les Vosges et en Alsace exceptés les deux derniers mois. Le 25 
juillet, le régiment prend la direction du Chemin des Dames dans le département de l’Aisne. Il remplace le 234ème R.I. en pleine bataille entre le 30 
juillet et le 1er  août. Le 2 août, dans la matinée, l’ennemi lance une violente attaque. Vers 9 heures, une de ses tranchées est occupée par l’ennemi, 
qui en est rejeté par une contre-attaque. S’en suivront de multiples attaques et contre-attaques. Dans la nuit du 20 au 21 août, le 253ème  RI est 
relevé. Le 31 août, la dissolution d’un régiment de la division est ordonnée en raison des pertes subies. 
(Source : Journal de marche du 253ème Régiment d’Infanterie) 

Bosc Emile Marius 30 ans 
Né le 31 mai 1887 au Bompas et domicilié au Bompas 
Cultivateur 
Fils de Louis Bosc et de Marie Ricard 
Soldat au 253ème Régiment d'Infanterie   

Recherches effectuées par Jean-Claude Planes 

Commune historique de Castelnau de Brassac 

Date, lieu et circonstances du décès 
Tué à l’ennemi le 1er août 1917 au Chemin 
des Dames et inhumé à Oeuilly dans 
l’Aisne 

Cité à l'ordre du régiment 
« Il a été tué en faisant son devoir » 

Croix de guerre avec étoile de bronze 



Bourrel Louis Jacques 28 ans 
Né le 17 avril 1889 au Sécun et domicilié au Secun 
Cultivateur 
Fils de Jacques Bourrel et de Justine Galy 
Soldat 2ème classe au 35ème Régiment d'Infanterie   

Photos : Annie Porteu (juin 2008)   Recherches effectuées par Jean-Claude Planes 

Commune historique de Castelnau de Brassac 

Date, lieu et circonstances du décès 
Décédé le 6 septembre 1917 suite à ses 
blessures de guerre à Souilly dans la Meuse 

Sépulture : 
Cimetière militaire  à Rambercourt 
aux Pots  dans la Meuse Tombe 1820 

Cité à l'ordre de l’armée le 27 août 1917 
« Soldat d’un courage exemplaire 

grièvement blessé à son poste de combat  à 
la côte du Poivre par éclats d'obus (Plaie 

région occipitale) » 
Croix de guerre et médaille militaire 



Bru Auguste 30 ans 
Né le 26 février 1884 à Cambounès et domicilié à Lavergne 
Fils de Jacques Bru et d’Elisabeth Rascol 
Marié à Emilie Oulès 
Caporal au 47ème Bataillon de Chasseurs Alpins   

Photos : Daniel Lefèvre   Recherches effectuées par Jean-Claude Planes 

A partir de début septembre 1914, le 47ème Bataillon de Chasseurs Alpins prend part à la bataille de l’Aisne. Il poursuit les armées allemandes 
rencontrées au nord-ouest de Vic-sur- Aisne en leur enlevant la ferme de Confrecourt le 13 septembre. Le 14 septembre, il attaque du côté de 
Nouvron, mais il est repoussé par des contre-attaques ennemies. Le 20 septembre, il attaque la crête de Vingre où s’engage dans le ravin de violents 
combats. Le 23 septembre, il occupe le plateau au nord de Vingre et attaque l’ennemi sur ses positions, sans succès. A partir du 25 septembre 
commence la guerre des tranchées. 
(Source : Le 47ème Bataillon de Chasseurs Alpins pendant la grande guerre) 

Commune historique de Castelnau de Brassac 

Date, lieu et circonstances du décès 
Tué à l’ennemi le 21 septembre 1914 à Vic-
sur- Aisne dans l’Aisne 

Sépulture 
Cimetière militaire de  Vic-sur-Aisne dans 

l’Aisne Tombe ossuaire B 

Son nom est inscrit sur le monument de 
Castelnau de Brassac et sur la plaque de 
l'église de Saint-Agnan commune du Bez 



Bru Louis 20 ans 
Né le 2 octobre 1897 au Teil et domicilié au Teil 
Cultivateur 
Fils de Jean Bru et de Louise Oulès 
Soldat au 147ème Régiment d'Infanterie   

Recherches effectuées par Jean-Claude Planes 

Le 26 mai 1918, le 147ème Régiment d’Infanterie est dirigé de Verdun sur Coincy dans l’Aisne où il débarque le 27 au soir. Le 28 au matin, il reçoit 
l'ordre de se porter au Bois d'Arcy pour arrêter l'ennemi qui a franchi l'Aisne et la Vesle. Le 29 mai, il y subit de plein fouet l'offensive Ludendorff, 
désignée ainsi pour nommer les séries d'attaques allemandes sur le front occidental  du 21 mars au 18 juillet 1918. Jeté dans les circonstances les plus 
difficiles au milieu d'un combat inégal, le régiment donne comme toujours les plus belles preuves de dévouement, d'endurance et de sacrifice. 
Toutes les positions sont tenues jusqu'à la dernière limite et ne sont évacuées que sur ordre, et lentement, c'est la douloureuse retraite. Ce jour-là, à 
17h30, l'attaque allemande fait 1000 tués ou prisonniers.  
 (Source : Historique du 147ème Régiment d’Infanterie pendant la guerre 1914-1918)  

Commune historique de Castelnau de Brassac 

Date, lieu et circonstances du décès 
Disparu le 29 mai 1918 à Arcy-Sainte-
Restitue dans l’Aisne 



Le 29 juillet 1918, le 147ème Régiment d’Infanterie relève en première ligne le 120ème R.I. au Sud du Bois Meunière à Coulonge-Cohan dans l’Aisne . Ce 
bois se présentant sous la forme de dents de scie est garni de mitrailleuses couvertes par un épais réseau de fil de fer précédé par un glacis de 300 
mètres. Après quatre attaques successives, il parvient à prendre pied à la lisière et à enlever cette position formidable. Débordés sur leur flanc droit, 
les Allemands sont obligés de reculer jusqu'à la lisière Nord du bois. Cette superbe action d'éclat vaut au régiment une deuxième citation à l'ordre 
de l'Armée. La marche en avant continue et le régiment atteint Saint-Gilles qu'il dépasse pour prendre les lignes en bordure de la Vesle. Mais les 
durs combats du Bois Meunière ont épuisé le 147ème R.I. et le 5 août il est relevé et mis au repos à Auve .  
(Source : Historique du 147ème Régiment d’Infanterie pendant la guerre 1914-1918) 

Bru Paul Joseph 22 ans 
Né le 13 mai 1896 à Le Bez et domicilié à Calvayrac 
Cultivateur 
Fils de Joseph Bru et de Julie Rouanet 
Soldat au 147ème Régiment d'Infanterie   

Photos : Didier Mahu Mem GenWeb (décembre 2011)   Recherches effectuées par Jean-Claude Planes 

Commune historique de Castelnau de Brassac 

Date, lieu et circonstances du décès 
Tué à l’ennemi le 1er août 1918 Bois Meunière 
à Coulonge-Cohan dans l’Aisne 

Sépulture 
Cimetière militaire de  Loupeigne 

dans l’Aisne Tombe 101 

Cité  deux  fois 
 « Soldat brave et courageux , volontaire 

pour toutes les missions périlleuses, a 
coopéré avec la plus grande énergie à la 
destruction des abris ennemis au cours 
d’un coup de main exécuté le 12 janvier 

1918 » « Soldat brave et dévoué mort 
glorieusement pour la France » 
Croix de guerre étoile de bronze 



Cabannes Jean Pierre 34 ans 
Né le 18 janvier 1882 à Fonblanque et domicilié à Fonblanque 
Cultivateur 
Fils de Louis Cabannes et de Marie Fortanier 
Célibataire 
Soldat 2ème classe au 47ème Bataillon de Chasseurs Alpins   

Recherches effectuées par Jean-Claude Planes 

Au début de l’année 1916, le 47ème Bataillon de Chasseurs Alpins occupe le secteur de Hartmannwillerkopf, rebaptisé Vieil Armand après la Première 
Guerre mondiale, éperon rocheux pyramidal, dans le massif des Vosges, surplombant de près de ces 1000 mètres la plaine d'Alsace du Haut-Rhin. 
Après un premier bombardement violent l’ennemi prend pied dans les tranchées. A la suite d’attaques successives sans succès, l’ennemi déclenche, 
les 7 et 8 janvier, un bombardement d’une violence inouïe, à la suite duquel les tranchées sont complètement nivelées. Le bataillon est décimé. Les 
pertes ont été de 8 officiers et 414 soldats, côté français. 
(Source : Le 47ème  Bataillon de Chasseurs Alpins pendant la grande guerre) 

Commune historique de Castelnau de Brassac 

Date, lieu et circonstances du décès 
Décédé le 2 janvier 1916 suite à ses 
blessures de guerres à 
Hartmannwillerkopf dans le Haut-Rhin 



Le 23ème Régiment d'Infanterie Coloniale rejoint le 21 août 1914 le Puisieux- Sillery et le fort de la Pompelle. L'ennemi se maintient dans le village de 
Prunay. Dans la nuit du 21 au 22 août 1914, il subit un coup de main dans le boyau de l'Atlas. De nombreuses tentatives sont faites de part et d'autre, 
sans résultats, sur les emplacements présumés des petits postes. L'ennemi ne semble pas occuper les siens d'une façon permanente. Les 
reconnaissances sont multipliées dans le but de découvrir son dispositif et ses projets, car il se livre sans raison apparente à de violents tirs de 
harcèlement sur toute l'étendue du secteur. Dans la nuit du 7 au 8 septembre, le génie met en action les batteries de projecteurs qu'il a installées 
dans les talus dufort de la Pompelle. Les jours suivants, l'ennemi riposte, en bombardant violemment le fort et ses abords. 
(Source : Historique du 23ème Régiment d'Infanterie Coloniale) 

Cabrol Jean Paul 21 ans 
Né le 4 décembre 1896 à Combeginestouse et domicilié à Combeginestouse 
Tailleur d'habits 
Fils de Paul Cabrol et de Marie Soulié 
Célibataire 
Caporal au 23ème Régiment d'Infanterie Coloniale   

Recherches effectuées par Jean-Claude Planes 

Commune historique de Castelnau de Brassac 

Date, lieu et circonstances du décès 
Tué à l’ennemi le 1er septembre 1918 à Pompelle 
dans la Marne 

Cité  à l’ordre du régiment  
Le 20 novembre 1917, pour son attitude lors d'une 

reconnaissance pour laquelle il avait été volontaire 
Le 23 juin 1918, pour sa participation durant 3 nuits à la 

reconnaissance d'un tank allemand arrêté entre les 
lignes 

Le 3 août 1918, lors d'un coup de main, est resté 15 
minutes après le départ de ses camarades pour tenter de 

ramener des prisonniers 



Cabrol Léon 22 ans 
Né le 22 février 1892 au Sécun et domicilié à Castelnau de Brassac 
Cultivateur 
Fils de Pierre Cabrol et de Marie Cauquil 
Soldat 2ème classe au 40ème Régiment d'Infanterie   

Photos : Annie Porteu   Recherches effectuées par Jean-Claude Planes 

Le 29 octobre 1914 à 3h00, le 40ème Régiment d’Infanterie passe sur la rive nord du ruisseau de Forges pour attaquer le bois de Forges. A 9h00 
l’artillerie ouvre le feu sur les positions ennemies, le régiment progresse lentement. Dans l’après-midi, des bataillons de chasseurs alpins viennent 
en renfort. L’ordre d’assaut est donné à 16h15. Les troupes arrivent jusqu’aux fils de fer ennemis, et refluent aussitôt, décimées par le feu ennemi. 
Elles repassent le ruisseau de Forges et s’établissent sur la rive sud. Le 30 octobre, le 40ème Régiment, relevé, part pour Nixéville, où il cantonne 
jusqu’au 4 novembre.  
(Source : Historique du 40ème Régiment d’Infanterie d’août 1914 à août 1919) 

Commune historique de Castelnau de Brassac 

Date, lieu et circonstances du décès 
Tué à l’ennemi le 29 octobre 1914 à Forges dans la Meuse 

Sépulture 
Cimetière militaire de Bras-sur-Meuse 

dans la Meuse Tombe 553A 



Le 25 avril 1918 est une date néfaste pour le 416ème Régiment d'Infanterie. Mais elle est aussi une des plus glorieuses. « Oui, le 416ème R.I. s'est 
admirablement comporté à la défense du Mont Kemmel en Belgique et cet épisode de la guerre est certes un des plus brillants. Mais il est aussi un 
des moins connus. Qui aurait pu faire le récit de ce haut fait d'armes puisque personne n'était revenu. A 7 heures le P.C. du colonel aurait pu sans 
doute trouver encore le moyen de s'échapper, comme l'avait fait, une heure auparavant, le colonel du 30ème R.I. Mais le colonel et son état-major 
pouvaient-ils abandonner le P.C. en des moments aussi graves et donner aux combattants l'impression d'une fuite ? Chacun donc demeura à son 
poste »  
 (Source : Historique du 416ème Régiment d'Infanterie Campagne 1914-1918) 

Cabrol Pierre Louis 30 ans 
Né le 3 mai 1888 à Lamontélarié et domicilié à La Glévade 
Cultivateur 
Fils de Pierre Cabrol et de Rosalie Albert 
Marié 
Soldat au 416ème Régiment d'Infanterie   

Recherches effectuées par Jean-Claude Planes 

Commune historique de Castelnau de Brassac 

Date, lieu et circonstances du décès 
Tué à l’ennemi le 25 avril 1918 à Mont 
Kemmel en Belgique 



Calvayrac Emile Pierre 24 ans 
Né le 6 octobre 1890 à Entrevergnes-Bas et domicilié à Entrevergnes-Bas 
Cultivateur 
Fils de Pierre Calvayrac et d’Anne Menou 
Célibataire 
Soldat au 15ème Régiment d'Infanterie   

Recherches effectuées par Jean-Claude Planes 

Le 7 mars 1915, après avoir fait exploser plusieurs fourneaux de mine, les  201ème et 336ème Régiment d'infanterie sont lancés sur les positions 
ennemies situées entre le moulin de Souain et la route de Somme-Py. Mais la réaction allemande oblige les régiments à reculer dès le surlendemain. 
Le 15ème R.I. enlève une partie du bois Sabot, mais ne peut atteindre la lisière nord, dominée par une crête. Il est contraint de se replier. Cette crête 
sera enlevée, le 10 mars, par des éléments des 15ème et 143ème  Régiment d'Infanterie. 
(Source : Historique du 15ème Régiment d’Infanterie) 

Commune historique de Castelnau de Brassac 

Date, lieu et circonstances du décès 
Décédé le 8 mars 1915 suite à ses blessures de 
guerre à Bois Sabot dans la Marne 



Cauquil Emile Roger 23 ans 
Né le 25 septembre 1890 à Sablayrolles et domicilié à Sablayrolles 
Cultivateur 
Fils de Baptiste Cauquil et de Marie Séguier 
Soldat 1ère classe au 15ème Régiment d'Infanterie   

Recherches effectuées par:Jean-Claude Planes 

Le 25 août 1914, à 2h du matin le 15ème Régiment d’Infanterie reçoit l’ordre de se diriger sur Borville. L’ennemi occupe le village de Rozelieures. Une 
attaque prononcée vers neuf heures sur Rozelieures par les Bataillons de réserve échoue. A midi le 15ème R.I. se porte à l’attaque de Rozelieures. Elle 
est immédiatement en butte à des rafales d‘artillerie d’une violence extrême qui occasionnent un nombre considérable de blessés. En même temps 
une vive fusillade arrête l’élan de l’assaillant qui subit de grosses pertes. Vers 18h00, le Régiment, ainsi que les autres corps qui se sont portés avec lui 
à l’attaque, traversent l’Euron. L’adversaire a disparu, laissant de nombreux morts et blessés. 
(Source : Le 15ème Régiment d’Infanterie Albi, 2 août 1914 Wytschaëte 26 Novembre 1914) 

Commune historique de Castelnau de Brassac 

Date, lieu et circonstances du décès 
Tué à l’ennemi le 25 août 1914 à Rozelieures 
en Meurthe-et-Moselle 



Exposition sur la 
grande guerre  

(Fin 1ère partie) 
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